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LA multinationale Colgate‐Palmolive, en partenariatavec le ministère de la Santé,a lancé hier, à Libreville, la4e édition de la semaine del'hygiène bucco‐dentaire. Unprogramme qui s'inscritdans le cadre du projet in‐ternational et social "Brightsmiles, bright future"(BSBF). Pour cette année,l'école primaire catholiqueSaint‐Jean abrite ledit évé‐nement, dont le lancement aété rehaussé par la présencedu directeur général de laSanté, Alain‐Charles Ro‐timbo, représentant le mi‐

nistre de tutelle. Le servicede Santé militaire et l'Asso‐ciation nationale desodonto‐stomatologistes(Anosga) ont également prispart à cette cérémonie. Bien que pas très souventévoqués, les problèmesbucco‐dentaires constituentun réel problème de santé.C'est l'une de causes d'ab‐sentéisme chez les élèves.De ce fait, cette campagne desensibilisation, dont lesprincipales cibles sont juste‐ment les enfants, devraitdonc contribuer au renfor‐cement du système de santéet à la formation des ensei‐gnants sur l'hygiène bucco‐dentaire. Dans cette perspective, Mar‐celle Ada Eya'a, la directricede l'école primaire Saint‐Jean, a salué l'initiative desorganisateurs, qui ont choisicomme point de lancement

de leurs activités l'établisse‐ment dont elle a la charge.En ouvrant la campagne, ledirecteur général de la Santéa rappelé l'importanced'avoir une bouche saine,avant de décliner les pro‐blèmes de santé que peu‐vent engendrer les caries.«La santé orale ou santé
bucco-dentaire est une com-
posante qui contribue à la
promotion de la santé, à lut-
ter contre les facteurs de
risques communs des mala-
dies non transmissibles et à
renforcer le système de soins.
Elle n'est pas seulement la
santé des dents et des gen-
cives, mais celle de l'ensemble
du complexe cranio-facial.
Elle signi!ie non seulement
l'absence de cariopathie,
mais aussi de cancers de la
bouche et du pharynx, de lé-
sions buccales liées aux ma-
ladies générales, d'anomalies
congénitales telles que le bec
de lièvre, etc.», a indiqué ledirecteur général de laSanté.A noter que durant six joursde sensibilisation, il estprévu des consultations gra‐tuites au Centre de soinsbucco‐dentaires de Glass,ainsi que la formation desenseignants d'écoles, relaisdes professionnels dentairesà l'éducation d'hygiènebucco‐dentaire.

Une bouche saine garantit un
meilleur état de santé

Quatrième édition de la semaine de
l'hygiène bucco-dentaire au Gabon

Prissilia MOUSSAVOU MOUITY
Libreville/Gabon

Vue partielle des élèves de l'école primaire Saint-Jean.
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L'assistance présente à la cérémonie.
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Alain-Charles Rotimbo,
directeur général de la

Santé lançant les 
activités de la semaine

d'hygiène bucco-
dentaire.
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Il s'agit d'un appel à plus
de responsabilités de la
part de tous, mais surtout
de cette population plus
vulnérable et plus touchée

par la pandémie du Sida.
Les activités y relatives ont
eu lieu dans l'enceinte du
gouvernorat de la province
de l'Estuaire, en présence
du préfet du Komo-Océan,
François Ntountoume Es-
sono.

« LA femme donne la vie, le

Sida tue la vie. Engageons-
nous à préserver cette vie.»C'est en ces termes que lepréfet du Komo‐Océan,François Ntountoume Es‐sono, s'est adressé hier, àl'ensemble des personnesvenues prendre part à lacélébration de la 27e jour‐née mondiale de lutte

contre le VIH. En effet, àl'initiative du ministère dela Santé, de la Prévoyancesociale et de la Solidariténationale, le Gabon, à l'ins‐tar de la communauté in‐ternationale, a pris unepart active à la commémo‐ration de cet événementsous le thème " Renforce-
ment du leadership féminin
dans la riposte au VIH-
Sida". 
« La célébration de cette
journée est une occasion de
rappeler à tous que, certes,
il y a des avancées, mais l'ef-
fort de préservation doit
être redoublé. C'est donc
une occasion d'informer les
populations de la gravité de
la pandémie», a soulignél'Inspecteur général deservices sociaux, Pauline

Ngoubou.Organisée dans l’enceintedu gouvernorat de la pro‐vince de l'Estuaire, la jour‐née a également été uneoccasion pour l'ensembledes parties prenantes àcette lutte contre le Sida,dont les Ong, associations,d'informer les jeunes surles modes de transmis‐sions du VIH, la prise encharge des malades etl'état des lieux de la mala‐die dans notre pays. « Le
Gabon compte parmi les
pays les plus touchés par la
pandémie du VIH, dont la
plus grande part est consti-
tuée par la population fémi-
nine. On peut donc dire
clairement qu'au Gabon, le
Sida a un visage féminin», aajouté Mme Ngoubou.

Aussi, la stratégie pourl'avenir devra être de don‐ner à cette population fé‐minine qui donne la vie, etqui constitue un pilier im‐portant de la constructionde la cellule familiale, lesmoyens d'agir dans cecombat.De fait, avec près de 48.000personnes infectées en2014, le Gabon fait partiedes pays les plus touchés,avec un ratio de "6 femmes
infectées pour 1 homme"
(lire l'Union du 1er décem‐bre 2015). A noter qu'au nombre desactivités de cette journéecommémorative, il y a eu ledépistage volontaire ano‐nyme et gratuit, la distri‐bution de préservatifs et lasensibilisation.

Le leadership féminin au cœur de la riposte 
Santé/Journée mondiale de lutte contre le Sida, hier

Anita Jordanah TSOUMBA
Libreville/Gabon

Au nombre des activités, le dépistage…
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…et la sensibilisation des jeunes.
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Les officiels prenant part à la cérémonie.
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